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verdeutlichen, wie genau die päpstlichen Bestätigungen im Einzelfall überprüft
werden müssen. Die Überlegungen Poecks zur Frage, welche Nachweise Cluny
über seine Ansprüche beibringen musste, ehe diese in päpstliche Besitzlisten
Aufnahme fanden, sind deshalb von grösster Bedeutung. Umgekehrt sind auch Fälle
häufig, in denen bereits lange zuvor erfolgte Erwerbungen erst später päpstliche
Bestätigung erlangten. Als «Schweizer» Beispiel wäre etwa Bevaix zu nennen, das
bereits 998 gegründet und an Abt Odilo von Cluny übergeben wurde (Helvetia
Sacra, S. 567), aber erst 1125 durch Papst Honorius II. erstmals im Besitze Clunys
bestätigt wurde. Auch das Scheitern von Eingliederungen in den Verband lässt
sich am Auftauchen und Verschwinden von Klosternamen in den päpstlichen
Listen verfolgen. Die oft ausführlichen Erörterungen der Einzelfälle einerseits, der
unterschiedlichen Formen der Listen in den Papstprivilegien andererseits ermöglichen

es Poeck, auch zum Selbstverständnis Clunys von seinem Klosterverband
vorzustossen, der unter Abt Hugo bereits hierarchisch gestuft mit regionalen
Unterzentren erscheint. Seit dem Ende des 11. und im 12. Jahrhundert entwickelten
sich Priorate zu Mittelpunkten von Unterprioraten, bildeten mit diesen kleine
Klostergemeinschaften, wie dies auch im Gebiet der Schweiz beobachtet wurde.
Zur Darstellung des cluniazensischen Gemeinschaftsbewusstseins macht Poeck
die durch die Schule Joachim Wollaschs breit vorangetriebene Erforschung der
Memorialüberlieferung fruchtbar. Der zweite Teil des Buches bringt ein umfangreiches

Corpus aller nach den Ergebnissen der Untersuchung im Hochmittelalter
zum cluniazensischen Verband zu rechnenden Klöster mit Angaben zur
geographischen Lage, zu päpstlichen Bestätigungen, Umständen der Gründung oder des

Erwerbs, Gebetsgedenken und Visitation. Das Buch wird für die künftige
Forschung zum cluniazensischen Klosterverband in dieser Zeit unentbehrliche
Grundlage sein. Hans-Jörg Gilomen, Zürich

Philippe Contamine: La noblesse au royaume de France de Philippe le Bei ä Louis
XII. Essai de synthese. Paris, Presses Universitaires de France, 1997, 386 p.
(Collection Moyen Age).

Composante essentielle de la societe d'ordres medievale, la noblesse exerce
encore de nos jours, ainsi que le releve l'auteur ä juste titre, une fascination ambigue
sur un public assez large et acquis ä l'ideal democratique; dans le domaine scientifique,

l'interet pour ce sujet n'est pas moins grand et surtout en Suisse, oü des la
bataille de Sempach (1386), les Confederes se definirent pas rapport ä la noblesse, en
affirmant que l'ordre des paysans avait remplace celui de la noblesse: c'est dire que
la substantielle synthese de Philippe Contamine vient ä son heure et constitue une
excellente introduetion ä un probleme delicat. Largement fonde sur les textes et
les travaux les plus recents, le present ouvrage aborde tous les aspects de la
noblesse en France ä la fin du Moyen Age, en insistant avec raison sur la ligne de
partage qui oppose les non-nobles aux nobles, car teile est bien la realite juridique et
sociale de l'epoque; se refusant ä juste titre de proposer une definition reduetrice
de la noblesse, tant il est vrai que cet ordre se laisse plutot apprehender par l'enu-
meration de ses privileges et un mode de vie noble qui exigeait que l'on vecüt no-
blement, en vivant des revenus de sa fortune et non de son travail; le Statut de
noble implique aussi que l'on füt exempt d'impöts, ce genre de vie etant organique-
ment lie ä la guerre et ä ses exigences.
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Dans cette perspective, le contraste entre noble et non-libre est saisissant dans la
mesure oü le noble se deplace beaueoup, alors que le non-libre est attache ä la
glebe et ne doit pas le service militaire. Le genre de mode de vie noble et ses
aspects culturels et moraux sont parfaitement decrits, et l'on relevera avec interet
que les jeux d'argent etaient deconseilles aux nobles: il est utile de rernarquer ä cet
egard que, dans les annees 1480, le comte de Neuchätel Rodolphe de Hochberg
proscrit tout endettement. Bien que l'auteur n'aborde pas l'etude des noblesses
etrangeres, il faut cependant vivement recommander la lecture de cet ouvrage sti-
mulant ä tous les chercheurs s'interessant ä la noblesse medievale.

Maurice de Tribolet, Auvernier

Jacques Verger: Les gens de savoir en Europe ä la fin du Moyen Age. Paris, P.U.F.,
1997, 240 p., (Moyen Age).

Apres avoir consacre l'essentiel de ses travaux aux universites1, Jacques Verger
nous propose de porter notre regard sur ceux qu'il appelle les «gens de savoir» aux
XIVe et XV siecles. Cette notion, qui ne rencontre d'equivalent ni dans la langue
medievale (clericus, magister) ni dans la terminologie moderne (intellectuels,
Gelehrten), concerne des personnes ayant «la maitrise d'un certain niveau de connaissances»

debouchant sur des competences pratiques reconnues par la societe envi-
ronnante (p. 3). Pour en degager le profil, l'auteur s'en est tenu ä trois etapes visant
ä determiner quelle etait leur culture et leur formation, leurs fonctions dans la
societe et enfin si nous avons affaire ä un groupe social qui a pris conscience de soi
pendant qu'il etait en voie de Constitution.

Les deux piliers de la culture des gens de savoir sont le latin et Aristote. Le latin
entre en competition avec les langues vernaculaires puisqu'il s'immisce de plus en
plus dans les domaines administratif et juridique. La diglossie des gens de savoir
s'en trouve renforcee: ils dominent les registres vernaculaire et savant. Si le latin
reste la langue de l'enseignement et de la memoire, son utilisation dans les actes
administratifs ou notaries diminue de maniere spectaculaire. L'aristotelisme quant
ä lui est ä comprendre comme une koi'ne: un Systeme logique qui forme le cadre
commun dans lequel a lieu la reflexion.

Les universites sont l'une des bases de cet enseignement. C'est pour l'auteur
l'occasion de nous presenter un travail de synthese sur ce sujet, tout en remettant
en question certaines appreciations historiographiques, comme celle du declin des
universites aux XIVC et XVe siecles. Pour J. Verger, le XIVe siecle marque l'apogee
des universites medievales, aussi bien en terme de rayonnement intellectuel que
d'effectifs, d'autonomie et d'autorite doctrinale. Si elles rechignent ä repondre aux
aspirations qui feront l'humanisme, l'augmentation du nombre d'universites
(environ 60 en 1500) et de facultes montre que leur enseignement n'est pas delaisse.

A la fin du XIV" siecle, les anciens Colleges que sont la Sorbonne ou le College de
Navarre voient apparaitre, probablement sous l'impulsion des studia des ordres
Mendiants, de nouveaux etablissements. Au nord de l'Europe, les freres de la Vie
Commune prönent une vie religieuse plus introvertie s'appuyant sur une lecture

1 Pour n'en citer que quelques-uns: Jacques Verger: Les universites au Moyen Age, Paris, PUF,
1973; (ed.), Histoire des universites en France, Toulouse, Privat, 1986; L'amour castre, histoire
d'Heloise et Abelard, Paris, Hermann Ed. des sciences et des arts, 1996; La renaissance du
XIT siecle, Paris, Cerf, 1996; L'essor des universites au XIII" siecle, Paris, Cerf, 1997.
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